
CHAPITRE III

DES CERATS

CIRES ET BLANC DE BALEINE

I. Cires

Oii donne le nom generique de cires ä diverses substances de
nature vegetale ou animale, qui se difierencient des corps gras
par l'absence de la glycerine.

On peut les diviser en trois'series selon leur provenance :
1° Les cires animales, comme les cires d'abeilles et des Anda-

quies;
2° Les cires vegetales, comme celles des Palmiers, de Carnauba,

d'Ocuba, etc.
3° Les cires fossiles, notamment la Scheererite et l'Ozocerite.

CIRE DES ABE1LLES

Elle est produite par Yabeille commune, Apis mellifica, insecte
hymenoptere de la famille des Anthophiles.

L'abondance avec laquelle on rencontre certaines matieres ci-
reuses dans les vegetaux a fait d'abord admettre que l'abeillc ne
fabrique pas elle-meme les materiaux propres ä la construction
de ses admirables rayons, mais qu'elle recueille simplement sur
les fleurs ces materiaux tout formes. Teile est l'opinion ä laquelle
se sont arretes Swammerdam, Moraldi, Reaumur et tout d'abord
aussi M. Milne-Edwards.On admettait donc ue la matiere etait
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recueillie sur los fleurs ä l'etat de cire brüte et que l'insecte
n'avait qu'ä la petrir avec quelque secretion fournie par ses or-
ganes, la salive, par exemple.

Bonnet et Hunter ont avance les premiers que la cire etait une
veritable secretion, opinion qui a ete demontree experimentale-
ment par Huber, de Geneve. Ce savant, ayant renferme des
abeilles dans une ruche sans issue, et ne leur ayant donne pour
loute nourriture que du miel, du sucre et de l'eau, observa que
les ouvrieres captives continuaient neanmoins ä construire leurs
gäteaux. MM. Dumas et Milne-Edwards, ayant repete cette expe-
rience avec soin, ont confirmö le resultat obtenu par Huber.

II est donc demontre que la cire est une produetion animale, un
produit de secretion. A la verite, l'abeille en puise les elements
dans les vegetaux, mais eile les modifie, les transforme; en un
mot, cree veritablement des prineipes immediats nouveaux, au
moyen de la matiere sucree qui fait la base de sa nourriture.

Hunter et Huber ont avance que l'elaboration de la cire avait
lieu dans huit petites poches glanduliformes, placees entre les
segments inferieurs de l'abdomen. Leon Dufour a constate que
ces pretendues poches ceripares n'ex'istent pas. Selon lui, l'abeille
aecumule dans son estomac le pollen et les matieres sucrees dont
eile se nourrit; eile rend ensuite ces matieres elaborees par la
bouche, ä l'etat de pulpe. Cette pulpe est deposee, en quelque
sorte, jetee au moule dans des aires cirieres placees sur les parties
laterales de l'abdomen; lä, eile y prend la forme et la consistance
de petites lamelles que l'insecte retire ä l'aide du petit crochet
dont ses palettes sont munies.

Dujardin admet que la matiere de la cire n'est pas regurgitee
de l'estomac de l'insecte pour etre ensuite fagonnee en lamelles,
mais que cette matiere exsude naturellement ä la surface des cel-
lules nuclees qui tapissent les aires cirieres et qui forment une
membrane ä mailies hcxagonales, membrane entrevue par Huber,
mais dont la fonetion physiologique lui avait eebappe.

Pour recueillir la cire, on soumet les rayons ä la presse, afin
d'enlever la plus grande partie du miel qu'ils contiennent. On
fond ensuite le gäteau dans l'eau bouillante; la petite quantite de
miel qui a cchappe ä l'expression se dissout, tandis que la cire
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fondue vient se rassembler ä lasurface du liquide aqueux. Elle se
solidifie par le refroidissement; on la fond de nouveau et on la
coule dans des vases reetangulaires en terre ou en bois. Ge pro-
duit constitue la cirejaune ou cire vierge.

Pour la blanchir, on la reduit en rubans ou en lames minces,
qu'on abandonne sur des chässis pendant plusieurs jours au so-
leil el ä la fraicheur des nuits. On peut aussi la blanchir plus
rapidement ä l'aide de produits chimiques : soit au moyen d'un
peu d'aeide sulfurique etendu et d'azotate de potasse, melange
qui fournit assez d'aeide azotique pour detruire le principe colo-
l'ant; soit au moyen du chlore ou des hypochlorites, procede qui
presenle l'inconvenient de donner naissance ä des produits chlo-
res qui degagent par la combustion de l'acide chlorhydriquc.

D'apres les experiences de Lewy, la cire blanche presente sen-
siblement la meme composition que la cire jaune; c'est donc
uniquement ä la destruetion, ou plutöt ä la modification du prin¬
cipe colorant, qu'il faut attribucr les legeres differences signalees
aPanalyse entre ces deux produits.

La cire fond ä 62-63°. Elle est insoluble dans l'eau, tres soluble
dans les huiles et les graisse's, ainsi que dans la pluparl des
huiles essentielles.

Elle est formee de deux prineipes immediats, simplement me-
langes, inögalement solubles dans l'alcool et que l'on peut se-
parer ä l'aide de ce vehicule :

1° L'acide cerotique, C u H 84 0*, aeide gras soluble dans l'al¬
cool bouillant;

2° La myricine ou ether melissipalmitique,

'

C60HC0(C' äH,3O'<)

peu soluble dans l'alcool.
Lewy admet, en outre, dans la proportion de A- a 5 pour 100,

lapresence d'une petite quantite d'une substance molle, fusiblc
vers 28°, tres soluble dans l'alcool concentre et dans l'ether
froids, aeide au papier de tournesol; mais Gerhardt aconteste
l'existence de cette matiere, appelee par l'auteur ceroleine, en
'ant, que principe immediat.

Lacide cerotique est la cerine de John. On l'obtient simplement
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en faisant cristalliser ä plusieurs reprises la partie de la cire so-
luble dans l'alcool bouillant, jusqu'ä ce que le point de fusion
soit de 78°. Pour plus de sürete, on le dissout une derniere fois
dans l'alcool bouillant et on le precipite dans l'alcool par une
Solution alcoolique egalement bouillante, d'acetate de plomb;
le precipite est decompose par l'acide acetique conceutre. II ne
reste plus qu'ä le faire cristalliser ächaud dans l'alcool.

L'acide cerotique est volatil sans decomposition quand il est
pur. 12 Äquivalents d'hydrogene peuvent y etre remplaces par
12 Äquivalents de chlore, Substitution qui a permis ä Brodie d'e-
tablir sa formule en le transformant en un compose parfaitement
defini, Feiner chlorocerotique:

C«H'( MH4»C1"0 4).

La myricine s'obtient en traitant par l'ether bouillant le residu
laisse par la cire, apres les traitements alcooliques qui ont eli-
mine l'acide cerotique.

C'est une substance cristalline qui fond ä 72°. Traitee par une
Solution alcoolique de potasse, eile se dedouble, ä la maniere des
ethers, en deux produits: l'alcool mclissique et l'acide palmitique
qui reste combine ä l'alcali.

L'alcool melissique,

CMHK0 5 = CMHM(H äO! ),

est solide, blanc nacre, fusible ä 85°. II se decompose ä la distil-
lation. La potasse le transforme en acide melissique G co H 600''.

Les proportions de myricine et d'acide cerotique que l'on trouve
dans la cire varient considerablement suivant les provenances.
John, Bucholz, Brandes, ont analyse des cires qui contenaient
-^- de leur poids d'acide; Boudet et Boissenot en ont trouve seu-

lement — ; tandis qu'un echantillon, analyse par Hess, renfer-
mait au contraire -^- de mvricine. D'apres Brodie, une cire an-
glaise rcnfermait 22 pour 100 d'acide cerotique, tandis que ce
corps faisait lotalement defaut dans une cire de Ceylan.

A.la distillation seche, la cire fournit une petite quantite d'eau
acide, des acides gras, de la paraffine et des carbures ethyleniques
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huileux, ä point d'ebullition variable. Pendant tout le temps de la
distillation, il se degage de l'acidc carbonique et de l'ethylene;
mais on n'observe ni la formation de l'acroleine, ni celle de l'a-
cide sebacique, corps qui caracterisent la distillation des matieres
grasses.

Toutefois, eomme dans le cas de l'acide stearique, lorsque l'on
oxyde la cire par l'acide azotique, il se forme, suivant Gerhardt,
des acides palraitique, adipique, succinique, etc.

La cire d'abeille est souvent falsifiee. On y incorpore frauduleu-
sement : de l'eau, des matieres minerales, fcculeuses et resi-
neuses; des corps gras, de la paraffine, des cires vegetales et meme
fossiles.

L'eau que l'on y introduit par agitation, apres fusion, afin
d'augmenter le poids du produit, se determine par la perte que la
cire eprouve par dessiccation au bain-marie.

Les matieres minerales se separent par fusion et se deposent
aufond du vase.

La fecule se rcconnait au moyen de l'essence de terebenthine
quilaisseindissousun residu blanc, facile acaracteriser au moyen
de la teinture d'iode.

Les resines et le galipot, qui donnent ä la cire de la viscosite et
lui communiquent une odeur caractcristique, sont isoles ä l'aide
del'alcoolfroid.

Falsifiee avec des corps gras, la cire donne ä la distillation
un liquide aqueux qui precipite en blanc par l'acetate de plomb
{F. Boudet). La presence du suif abaisse notablement le point de
fusion (Lepage), ä la maniere des cires vegetales.

La cire a des usages varies. Elle fait la base des bougies de luxe
et de l'encaustique; eile sert au moulage des figures, ä la prepa-
ration des pieces anatomiques artificielles. En pharmacie, eile
sertä preparer les cerats; eile entre dans la confection de plu-
sieurs pommades et de quelques onguents.

Quelques cires presentent, comme la cire d'abeilles, une ori-
gine animale, notamment la cire des Andaquies, recoltee par les
Indiens dans les plaines du Haut-Orenoque. Elle est secrelee par
unnielipone qui construit sur le memo arbre un grand nombre
de nids pouvant fournir chacun jusqu'ä 250 grarnmes de cire
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jaune. D'apres Lewy, eile est formee d'un melange, ä peu pres de
parties egales, de cire de palmier, fondant ä 72°, et de cerosie fu-
sible ä 82°. On y trouve en outre 5 pour 100 d'une mauere hui-
leuse qui n'a pas ete analysee.

CIRES YEGETALES.

2

Plusieurs vegetaux fournissent des produits qui peuvent etre
utilises dans l'cconomie domestique, a la maniere de la cire or¬
dinale, et qui servent souvent ä falsifier cette derniere :

1° La cire de palmier, produite par le Ceroxylon andicola,
arbre tres abondant dans la Nouvelle-Grenade.

D'apres Boussingault, les Indiens, pour la recolter, räclent l'e-
piderme de ce palmier et fontbouillir les räclures avec de l'eau :
±a cire surnage sans fondre, et les impuretes se precipitent. Elle
est peu soluble dans l'alcool, meme bouillant, fond vers 72° et
donne ä l'analyse les resultats suivants :

Carbone...
Hydrogene.

ssingault. Lewy. Tescbemacher
SO. 48 80.73 80.28
13.27 13.30 13.20

2° La cire de Carnauba, produite par un palmier qui croit dans
le nord du Bresil. Par la dessiccation, eile se detache des feuilles
sous forme d'ecailles. Elle est soluble dans l'alcool bouillant et
dans l'ether, vehicules qui l'abandonnent par le refroidissement
sous forme de masses cristallines. Elle fond ä 83°5, eile est tres
cassante et se reduit aisement en poudre.

3° La cire d'Ocuba, qui provient d'un arbuste tres repandu
dans la province du Para et dans la Guyane francaise. Elle est
vraisemblablement fournie par le Myristica ocuba. Pour l'isoler,
on reduit l'amande en une sorte de pulpe que l'on fait bouillir
avec de l'eau. Elle est soluble dans l'alcool bouillant et fond
ä 36°5.

4° La cire de Bicuhiba que Brongniart attribue au Myristica bi-
cuhyba. Elle se rapproche de la precedente par l'ensemble de
ses caracteres.

5° La cire des Cannes ä Sucre ou cerosie, obtenue pour la pro-

\
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miere fois par Avequin en räclant la surfece des Cannes violettes
etärubans. A l'etat de purete, eile est blanche, cristalline, fond
ä 82°; ä peine soluble dans Palcool froid, mais tres soluble ä
chaud, peu soluble dans l'ether. Elle repond ä la formule,

C48H480».

6° La cire de Chine, que l'on atlribue au Rhus succedaneum.
Elle est cristallisee, d'un blanc cclatant, fond ä 82° 5. Elle est

peu soluble dans l'alcool et dans l'ether, meine bouillants; Phuile
de naphte la dissout facilement.

Elle est saponifiee par les alcalis et par la baryte; c'est un
ether qui resulte de la combinaison de Facide cerotique avec
l'alcool correspondant.

Quelques autres productions vegetales portent aussi, mais im-
proprement, le nom de cires, telles que :

Les cires des myrica, obtenues en faisant bouillir dans l'eau les
fruits de plusieurs especes de Myrica, notamment ceux du Myrica
cerifera, arbre tres commun dans la Louisiane et dans les regions
temperees de l'Inde.

D'apres Chevreul, ces produits donnent, ä la saponification,
des acides stearique, margariquc et oleique, ainsi que de la gly-
cerine. Ce sont donc de veritables corps gras.

II en est de meme de la cire du Japon, extraite, ä chaud et par
expression, des amandes de plusieurs especes de fruits, et quin'est
aulre chose que de la palmitine.

CIRES FOSSILES

On designe improprement sous ce nom certains hydrocarbures
solides que l'on trouve dans le sol.

1° La scheererüe, qui se presente en lames rhomboidales,
translucides, fragiles, inodorcs, d'un eclat perle ou resineux. Elle
fond ä 44° et distille dans le voisinage de 100°. Elle est soluble
dans l'alcool et dans l'ether. Trouvee dans des lignites ä Usnach,
en Suisse, pres de Saint-Gall.

2° Uozocerite ou par affine nalive, melange de carbures elhyle-

P
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niques, d'une consistance cireuse, d'un eclat gras, ä odeur aro-
malique, d'une couleur hrune, parfois verdätre. Dana admet
qu'elle est formee de plusieurs principes qui fondent depuis 39°
jusqu'a 90°. Ccs carbures se trouvent dans des gres, accompagnes
de lignites, en Moldavie et en Gallicie.

II. Blanc de baieine.

i

Le blanc de baieine ou sperma ceti, est unc matiere qui existe ä
l'etat de dissolution dans une enorme cavite situee en avant et en
dehoi's de la cavite cränienne du Gachalot (Physeter macroce-
phalus). Ce liquide laisse deposer spontanementle blanc de ba¬
ieine sous forme d'une substance cristalline qui fond entre 45" et
49*(Chevreul).

Suivant Heintz, c'est im melange de composes etheres prove-
nant de l'union de plusieurs acides gras, les acides stearique, pal-
mitique, myristique, laurique, avec les alcools correspondants ä
chacun de ces acides, savoir :

L'alcool stearique................................ CaeHM0*
— palmitique............................... CMHM0«
— myristique............................... C28H M0 2
— laurique................................ Csi HiG0 2.

Alaverite, ces ethers n'ont pas eteisoles, mais en traitantleur
melange par de la chaux sodee, il se degage de 1'hydrogene et on
obtient les sels alcalins des acides correspondants que l'on peut
ensuite separer par des preeipitations et des cristallisations frac-
tionnees.

Le plus important et le plus abondant de ces ethers est la
cetine ou ether ethalpalmitique.

C6iH6i0 4 _ os»Ha (C»H M0 4).

C'est une substance solide, nacree, qui fond ä 49° en donnant
unc masse transparente avec laquelle on tabrique des bougies
diaphanes. Elle gcristallise en lames brillantes, insolubles dans
l'eau.

■
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L'acide azotique l'altaque lentement en donnant des acides
gras inferietirs : adipique, pimelique, cenanthylique, etc.

L'hydrate de potasse solide la saponifie, mais il est preferable
d'operer en Solution alcoolique :

■ CMH32(C3!H ,s O') + KHO 2 = CSS1I:"0 2 + C32H"KO'.

0n ajoute ä la Solution du ehlorurc de calcium; la masse des-
sechee estensuite epuisee par I'ether quis'emparc de l'alcool etha-
lique, en laissant de cöte les sels calcaires.

L'alcool ethalique cristallise en belles laraelles qui fondent ä
49° et entrent en ebullition vers 350°. II est insoluble dans
l'eau, soluble dans l'alcool, tres soluble dans I'ether, susccptible
de brüler avec une flamme tres eclairante. On peut le combiner
avec des acides gras, avec l'acide stearique, par exemple, ce qui
equivaut ä la synthese du blanc de balcine.

Le blanc de baieine entre dans la composition du cold-cream,
dans la preparation de cosmetiques, de quelques pommades et
dans la fabrication des bougies de luxe.

II est parfbis falsifie avec du suif, des acides gras, plus rarement
avec de la cire.

La cire donne avec I'ether une Solution trouble et laiteuse ; les
matieres grasses abaissent le point de fusion au voisinage de 30°.

HI. C«5rats.

Les cerats sont des medicaments externes formes d'huile, de
cire, quelquefois de blanc de baieine, dans lesquels on fait entrer
d'ordinaire un ou plusieürs prineipes medicamenteux, comme
des eaux dislillees, des extraits, des poudres, des sels, des tein-
tures, etc.

Pour les preparer, on divise les corps solides, on les fait fondre
dans l'huile au bain-marie; on verse le melange dans un mortier
de marbre chauffe avec de l'eau bouillante; on agile vivement
jusqu'ä refroidissement parfait, en ayant soin de faire retomber
dans le mortier, ä l'aide d'une spatule, les portions qui s'attachent
contre les parois.

BOURGOIN. 43
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L'operation est un peu moins simple lorsqu'un liquide aqueux
doit faire partie du melange : on i'ond les cörps gras avec une
parlie de l'eau, et on ajoute peu ä peu le reste de l'eau enconti-
nuant d'agiter la masse.

Lorsque l'on opfere sur de grandes quantites de matiere, il y a
avantage ä se servir d'une bassine en töle etamee ä l'interieur, le
metal qui est bon conducteur du calorique conservant plus long-
temps dans toutes ses parties une temperature assez elevee pour
eviter la formation des grumeaux.

Au lieu d'operer comme ci-dessus, on a conseille de laisser re-
froidir tranquillement les matieres fondues, puis, quand elles
sont solidifices, de les räcler en couches minces que l'on triture
dans un mortier jusqu'ä ce que le melange soit homogene; mais
cette pratique est assez longue,parce que la cire, cristallisant par
un rel'roidissement lent, ne peut plus etre divisee que par une
trituration prolongee.

Les sels, lespoudres, lesextraits ne sont ordinairementajoutes
qu'ä la fm de l'operation. Les corps solubles sont dissous dans
une petile quantite d'eau; les poudres doivent etre tres fmes et
au besoin porphyrisees.

Les cerats ont toujours une consistance molle, une blancheur
qui doit etre parfaite, ä moins qu'on y ajoute quelque substance
medicamenteuse capable de les durcir ou de les colorer.

Ils rancissent facilement en raison.de la grande quantite d'air
qui est necessairement incorporee dans leur interieur pendant la
trituration. Aussi, conseille-t-on avec raison de n'en preparer
que de petites quantites ä la fois, d'autant plus que ceux qui con-
tiennent de l'eau ne restent homogenes pendant uncertain temps
qu'autant qu'ils ont ete prepares avec beaucoup de soin.

CERAT SIMPLE

I

Huile d'amandes douces.
Cire blanche...........

300 grammes.
100 —

On fait liquefier la cire dans Fhuile, ä la chaleur du bain-marie;
on laisse refroidir en partie, en agitant continuellement.

II ne faut pas substituer, comme on l'a propose, la cire duJapon
ä la cire d'abeilles.

\
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Le cerat du Codex fond vers 50°, tandis que celui qui est pre-
pare avec la cire du Japon fond ä une temperature inferieure ä
celle du corps humain, au voisinage de 30°.

On peut d'ailleurs distinguer les deux cerats ä l'aide d'une dis-
solution alcoolique et concentree de potasse caustique qui dis-
sout entierement le cerat ä la cire du Japon, alors qu'elle ne
dissout qu'en partie le cerat officinal.

CERAT BE GALIEN

Huile d'amandes douces........... ......... 400 grammes.
Cire blanche............................... 100 —
Eau distillee de rose........................ 300 —

0n fait chauffer au bain-marie la cire, Phuile et la moitie de
l'eau, jusqu'ä ce que la cire soit liquefiee; on verse le melange
dans un mortier de marbre chauffe et on agite eontinuellement.
Quand le melange est en grande partie refroidi, on y incorpore le
reste de l'eau de rose en l'introduisant par petites parties, tout
en continuant ä battre vivement le cerat.

On a aussi propose de chauffer ensemble toutes les substances,
de les verser dans un mortier et de battre immediatement. On
evite par la le chauffage du mortier et l'emploi du bain-marie,
l'eau distillee de rose remplissant cette double indication. Cette
methode reussit bien quand on opere sur de petites quantites.

D'apres Magnes Lahens, Galien preparait le cerat en faisant
fondre de la cire jaune dans de l'huile rgsat; il lavait ensuite la
ffiatiere figec ä plusieurs reprises avec de l'eau de riviere, sans
chercher ä incorporer de l'eau dans la masse.

Quelques praticiens, au lieu de faire fondre la cire dans l'huile
aune douce chaleur, fönt chauffer cette derniere au point de la faire
fumer abondamment. Le cerat est alors plus blanc, mais cette
blancheur parait acquise au detriment de ses qualites. Peut-etre
serait-il preferablö de se servir d'huile decoloree comme dans la
preparation de l'huile phosphoree. En tout cas, il faut reieter
l'emploi d'un peu de potasse pour obtenir le blanchiment et favo-
riserl'introduction de l'eau, car on fait certainement perdre ä la
preparation une partie de ses proprietes adoucissantes.

En remplagant l'eau de rose par l'eau distillee de laurier-cerise,

I
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on obtient le cerat calmant de Roux de Brignoles. Le cerat ä l'eau
simple, aromatise avec l'alcoolat de concombres, fournit le cerat
de concombres, substitue dans quelques localites ä la pommade de
ce nom.

Lorsque l'on ajoule au cerat de l'extrait de belladone, de
l'extrait d'opium, du laudanum de Sjdenham, de 1'onguent mer-
curiel double, du sous-acetate de plomb, etc., on obtient les
cerats belladone, opiace, laudanise, mercuriel, saturne, etc.

Dans les böpitaux de Paris, ä l'exemple de Gaben, on remplace
la cire blanche par la cire jaune, ce qui fournit un cerat plus eco-
nomique, et aussi, dit-on, plus adoucissant. La formule est alors
la suivante :

CERAT JAUNE

Cire jauue................................ 10Ü grammes.
Eau ........................................ 250 —
Huile d'amandes douces..................... 350 —

On opere exactement comme pour le cerat blanc.

CERAT SOUFRE

Soufre sublime et lave..................... 20 grammes.
Huiles d'amandes douces................. 10 —
Gerat de Galicn............................ 100 —

On mele dans un mortier le soufre avec le cerat, et on ajoule
i'huile par trituration de maniere ä obtenir un nielange parfaite-
ment homogene.

CERAT A LA ROSE

Pommade pour les levres.

Huiles d'amandes douces.................... 100 grammes.
Cire blanche................................ 30 —
Carmin .................................... 0.50
Huilc essentielle de rose.............-...... 0.50

I

On fait liquefier la cire dans I'huile ä une douce chaleur. Lors¬
que le melange est ä moitie refroidi, on y ajoute le carmin prea-
lablementdelayedans un peu d'huile, et, en dernier lieu, l'essence
de rose. Cette preparation, qui se delivre ordinairement dans de
petites boltesen bois, est employee contre lesgercures des levres,

\
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ce quilui a valu sonnom. Quelques pharmacologistesy fönt entrer
du blanc de baieine et suppriment la mauere colorante.

COLD-CREAM

Cerat cosmetique,

Huiles d'amandes douces.................... 215 grammos.
Blanc de haieine........................... 60 —
Cire blanche......................,....... 30 —
Eau de rose............................... 60 —
Teinture de benjoin......................... 15 —
Huile volatile de rose....................... 0.30

On fait liquener la cire et le blanc de baieine dans l'huile, ä une
douce chaleur; on coule le produit dans un mortier de marbre
chauffe, et on triture jusqu'ä refroidissement. On ajoute alors
l'essencede rose, puisonincorporepar petitesportionsle melange
de l'eau de rose et de la teinture, prealablement passe ä travers
un linge.

Beaucoup d'auteurs suppriment la teinture de benjoin et
remplacent l'essence de rose par l'eau de Cologne. On a donne des
formules qui contiennent de l'eau de fleur d'oranger, de la glyce-
rine, du borax, du camphre, de l'essence de bergamote, de l'es¬
sence d'amandes ameres, etc.

H

TtPv


	[Seite]
	Seite 666
	Seite 667
	Seite 668
	Seite 669
	Seite 670
	Seite 671
	Seite 672
	Seite 673
	Seite 674
	Seite 675
	Seite 676
	Seite 677

